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airrêté, commiie je l'ai dit, sur les r'apports colfl1w/OU'Cilýs
(le deux experts en écritures ! Il faut choisir et, quoique
l'on choisisse l'unique aCClusationi qui subsiste est e-elle
d'avoir évrit un bordereau, les seuls éminae sur les-
quels on se base pour condamniier soin les conclusioiis <'x
perts qui nie parveniaiet as à s'ent.endre.

J'ai éCent qIle suir d'aussi faibles prieuv~es onl n'eût pas~ ose
condIuire le capitaine I revl'us devant un conseil (le UI,

S'il n'eût été juif. Mtais, li Ile juil, ce coniseil dle guerre
lieût acquittée si, (huns la chlambre (les délibérat ions du

conseil (le g)Uerre, le ..éi, a Mece, at mérs dle toute,
justice, n'eût fait communiquer au1x. jîu.cs lune pièce (lui,
selon lui> étab)lissait la culpabilité dii capitainev D reyfus.
L'existence (le cete pièce, igniw'e (l e l'accuse, (gflo< ê
soitleeser c'est le g'dnéral M ercier lui-mêème (lui l'a
révélée il tous. Il le lit dans le journal l'uardu 1 -) sep-
temnbre -1896, dans le but, disait-il, (le taireý ces-ser les doutes
quii p)ouvaienIt subsister dans l'espri> de (quelques-iilis sur la
c-ulpabilitéý du capitinie D)reyfus. Sa conscience, qui nie lui
avait pas reproché d'avoir obtenu, par <le tels p)rocédés, la
coi id.am nation d'un homnme, lic sut pais l'empèclier (le reven-
cliqluer comme u11 titre iiiie auissi inidignie adieu. Il s'enl fi>
une sortLe (le gloire etneit pas, unle fois encore, (à se
présen~ter commile le sauveur (le la patrie.

On sait <luèlte était etfte pièce. D)'après 'L'/ic'était
une lettre chiffrée écrite par l'aL;,,ýhé ;ultieallemland. à
Paris à un attalché militaire italienl; lettre ,oil eîîantL cette
phira,,se « Décidment, celtiiintl (le >?/sde/n t'o
e.eciw. » Ces détails ni'étaient>I pas xat.egérl
Mercier, (lui avait menti jadis enl se fatisanintrvewr
mentait encore et communiquait au. journal qu'il avait choisi
et qui n'était pas responsable dle sa mauvaise rois, (tes rcii-
seignements cii 1xîrtic faux. La lettre soumnise aux e rs
du conseil (le guerre n'était pas chiffrée, elle était écrite en
fra nçýais et nie contenait pas le nom de DreY fus, mincs l'iii-
tialc D.

Elle est d'une nature absolument inivraisemiblable. Voit-
on, en effet, cet attaché militaire allemand, ayant réussi à
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